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Chez  C.  leucodon  (Hermann),   ce  nombre  varie  de  252  à  315  cellules.   Il   chevauche  donc
parfaitement  les  deux  précédents,  mais  il  est  possible  de  séparer  ces  trois  espèces  par  la
forme  des  cellules  (fig.  3  c-d-é).

Dans  le  genre  Sorex,  le  nombre  de  cellules  médullaires  permet  de  distinguer  S.  minu-
tus Linné  qui  possède  180  à  256  cellules,  de  S.  araneus  Linné  et  S.  alpinus  Schinz  qui  en

ont  260  à  289.  La  forme  des  cellules  de  S.  araneus  et  S.  minutus  est  allongée  et  étroite,
alors  que  chez  S.  alpinus,  elle  est  plus  courte  et  plus  large  (fig.  3  f-g-h).  J'ai  également
examiné   les   poils   du   néotype   Sorex   coronatus   Millet,   mais   ceux-ci   n'ont   pas   montré
de  différence  avec  S.  araneus.

Le  genre  Neomys  se  sépare  aisément  du  genre  Sorex  par  des  striations  de  la  cuticule
plus  serrées  ainsi  que  des  cellules  plus  petites.  Le  nombre  de  cellules  varie  de  300  à  355
pour  N.fodiens  (Pennant)  et  de  280  à  312  chez  N.  anomalus  Cabrera,  ce  qui  peut  entraîner
une   confusion   dans   certains   cas.   Par   contre,   N.   fodiens   a   des   cellules   plus   ovoïdes   et
moins  longues  que  N.   anomalus  (fig.   3   i-j).

Il   est   à   remarquer   que   les   structures   observées   sont   constantes   et   ne   dépendent
en   aucun   cas   des   mues   saisonnières,   les   différents   échantillons   ayant   été   pris   sur   des
animaux   capturés   tout   au   long   de   l'année;   Vogel   &   Köpchen   l'ont   également   constaté.
La   clé   de   détermination   ci-dessous   a   donné   pleine   satisfaction   lors   d'analyses   rapides
de  pelotes  de  rejections  :  la  présence  de  Sorex  araneus  a  été  aisément  identifiée  dans  des
pelotes   de   Asio   otus   provenant   de   la   région   de   Frangy,   Haute-Savoie,   France.   Mais
naturellement,  cette  clé  ne  tient  pas  compte  des  variations  géographiques  qui  pourraient
intervenir  dans  l'étude  de  la  structure  des  poils  à  l'échelle  européenne.  En  ce  qui  concerne
l'examen  des  contenus  stomacaux  ou  des  excréments  de  petits  carnassiers,  je  ne  peux  pas
tirer  de  conclusion  ici,  car  je  n'ai  pas  étudié  ce  sujet,  mais  je  pense  que  cette  méthode
peut   être   également   applicable,   puisque   la   kératine   résiste   très   bien   aux   atteintes   du
processus  de  la  digestion.

Clé   de   détermination

1.   Poils:   2   à   5   étranglements;   moelle   du   type   treillis   unisériel   sur   le   segment
apical   (Crocidura,   Sorex,   Neomys)  2

—   Poils:   5   à   7   étranglements;   moelle   du   segment   apical   du   type   multisériel
(fig.  3  a-b)  et  unisériel  vers  la  partie  proximale;  Striation  inclinée  absente .    .       Talpa

2.   Poils:   1   à   3   étranglements;   striation   inclinée   absente   (fig.   3   a   à   é)   ...     .   3
—   Poils:   3   à   5   étranglements;   striation   inclinée   présente   (fig.   3/  à   y")   .     .     .     .   4

3.   Moelle   du   segment   apical:   265   à   285   cellules   rectangulaires,   allongées   et
étroites   (fig.   3   c)  C.   suaveolens

-   Moelle   du   segment   apical:   288   à   338   cellules   allongées   et   arrondies   à   leurs
extrémités   (fig.   3d)  C.   russula

-   Moelle   du   segment   apical:   252   à   315   cellules   rectangulaires   plutôt   courtes,
ou   en   forme   N,   Y   ou   V   renversés   ou   non   (fig.   3   e)  C.   leucodon

4.   Moelle   du   segment   apical:   280   à   355   cellules   courtes   ou   ovoïdes;   segment
apical   plus   filiforme   que   chez   Sorex   (fig.   3   i-j)  5

—   Moelle   du   segment   apical:   180   à   252   cellules   allongées   et   resserrées   vers
leur   milieu   (fig.   3f)        S.   minutus

-  Moelle  du  segment  apical  :  268  à  289  cellules  de  même  forme  que  S.  minutus
(fig.   3   g)       S.   araneus,   S.   coronatus
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—   Moelle   du   segment   apical   :    256   à    282   cellules    rectangulaires,    courtes   et
épaisses   (fig.   3   h)  S.   alpinus

5.     Moelle   du   segment   apical:   280   à   312   cellules   courtes,   arrondies   à   leurs
extrémités   et   parfois   resserrées   vers   leur   milieu   (fig.   3   /)  N.   anomalus

—   Moelle   du   segment   apical:   300   à   355   cellules   ovoïdes   (fig.   3  y)      ....     N.fodiens

RÉSUMÉ

L'auteur  sépare  les  différents  genres  et  espèces  de  la  famille  des  Talpidae  et  Soricidae
de  Suisse,  par  l'examen  de  la  morphologie  générale  de  la  cuticule  vue  par  transparence
et   de  la   structure  médullaire  de  leurs  poils.   L'étude  est   basée  sur  des  poils   prélevés  à
des  spécimens  suisses  du  Muséum  de  Genève.  Ces  poils  ont  été  éclaircis  par  un  procédé
de   décoloration   à   l'eau   oxygénée   légèrement   ammoniaquée,   ce   qui   a   permis   l'examen
des   différentes   structures   et   l'élaboration   d'une   clé   de   détermination.
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Christian   Weber   und   Pierre   Tardent   *.   —   Zur   Entwicklung   des
Linsenauges   von   Cladonema   radiatum   Duj.   (Hydrozoa,   Antho-
medusae)

Zoologisches  Institut,  Universität  Zürich

Einleitung

Nach  der  klassischen  Studie  von  Linko  (1900)  über  den  Bau  der  Augen  von  Medusen
sind   weitere   licht-   und   elektronenmikroskopische   Untersuchungen   vorwiegend   an
ausdifferenzierten   Ocellen   von   Hydro-   und   Scyphomedusen   durchgeführt   worden
(Bullock   &   Horridge   1965;   Yamasu   &   Yoshida   1973,   1976;   Yoshida   1973;   Singla
1974;   Bouillon   &   Nielsen   1974).   Singla   (1974)   hat   seinerseits   versucht,   die   Evolution
der   unterschiedlich    ausgebildeten   medusoiden    Lichtsinnesorgane   zu   rekonstruieren.

Die   vorliegende   Arbeit   prüft   die   Frage,   ob   die   bereits   auf   einer   komplexen
Organisationsstufe   befindlichen   Augen   von   Cladonema   radiatum   (Bouillon   &   Nielsen
1974)   im   Rahmen   von   regenerativen   Prozessen   neugebildet   werden   können   und   wie
sich  ihre  Histogenèse  abspielt.

Material   und   Methoden

Die   Polypenstöcke   von   Cladonema   radiatum   Duj.   werden   wie   die   von   ihnen   in
unregelmässigen   Zeitabständen   blastogenetisch   produzierten   Medusen   bei   ca.   18°C
in   künstlichem   Meerwasser   (W.   Wiegand,   Krefeld)   gehalten   und   mit   Nauplii   von
Artemia  salina  gefüttert.

Zur   Auslösung   des   Regenerationsvorganges   wurden   die   Ocellen   der   zuvor   mit
Chloreton   (1  :7000)   betäubten   Medusen   einzeln   mit   Hilfe   einer   Glaskapillare   (Durch-

messer ca.  80  [jim)  abgesaugt,  die  mit  einer  Perpex-Pumpe  verbunden  war.  Werden
die   Ocellen  weggeschnitten,   so   erfolgt   wohl   ein   Wundverschluss   ;   zu   einer   Regeneration
kommt   es   jedoch   aus   noch   unbekannten   Gründen   nicht.   Die   Medusen   wurden   in
verschiedenen  Zeitabständen  nach  erfolgter   Extirpation  ihrer   Augen  für   die   Untersuchung
der   Regenerate   in   Semi-   und   Ultradünnschnitten   in   2%   Glutaraldehyd   fixiert   und   nach
Osmierung   nach   Spurr   (1969)   eingebettet.

Resultate

a)   Die   strukturelle   Organisation   des   funktionellen   Auges

Die   ektodermalen   Linsenaugen   von   Cladonema   (Durchmesser   «   45   [jim;   Tiefe   «
55   (Jim)   liegen   im   marginalen   Teil   der   Umbrella   direkt   über   den   Tentakelbulben.   In

*  Diese   Arbeit   wurde   mit   der   Unterstüzung  des   Schweizerischen   Nationalfonds   zur
Förderung  der  wissenschaftlichen  Forschung  (Gesuch  3.548.75)  durchgeführt.
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der   Einfallsrichtung  des   Lichtes   betrachtet,   ist   das   hell   erscheinende  Zentrum  des   Auges
von   einem   pigmentierten   Ring   umgeben.   Im   schalenförmigen   Augenbecher   (Retina)
sind   in   konzentrischer   Anordnung   die   Pigmentzellen   von   sensorischen   Elementen
durchsetzt   (Abb.   la),   deren   in   Microvilli   aufgelöste,   distale   Fortsätze   über   die   Pigment-

zellen hinaus  in  den  zentralen  Raum  vorstossen.  In  diesem  liegt  ein  aus  2  bis  3  Unter-
einheiten zusammengesetzter  Linsenkörper,  der  nach  aussen  von  abgeplatteten  Fort-

sätzen peripherer  Ektodermzellen  domartig  überdacht  wird.

Abb.  1.

Rekonstruktion  des  zellulären  Aufbaus  des  ausdifferenzierten  Linsenauges
von  Cladonema  radiât  um  Duj.

a)  Längsschnitt  durch  das  Auge;  b)  eine  einzelne,  aus  der  Retina  stammende  Photorezeptorzelle.
(BZ   =   Basalzellen;   ci   =   Cilium;   CO   =   Cornea;   EMZ   =   Epithelmuskelzellen;

LK   =   Linsenkörper;   m   =   Mitochondrien;   MO   =   Mesogloea;
mv  =   Microvilli;   nu  =   Nucleus;   PZ  =   Pigmentzellen;

sr  =  „striated  root";  SZ  =  Photorezeptorzelle)

b)   Zeitlicher   Verlauf   der   Regeneration

—   Bereits   5'   nach   erfolgter   Extirpation   des   Auges   schliesst   sich   die   noch   mit   Zell-
trümmern besetzte  Wunde  durch  Zusammenrücken  der  peripheren  Epithelzellen.

—   6   h   nach   Entfernung   des   Auges   ist   die   Kontinuität   der   durch   die   Wundsetzung
beschädigten   Mesogloea   wieder   hergestellt.   Im   Zentrum   der   Wunde   häufen   sich
Zellen   unbekannter   Herkunft   an,   deren   Kerne   im   basalen   Teil   des   Cytoplasmas,
d.h.   der   Mesogloea   zugewandt   liegen   (Abb.   2a).   Diese   Situation   charakterisiert
auch   das   erste   Stadium   der   ontogenetisch   entstehenden   Augenanlage.

—   24   h   :   Die   Regenerationszellen,   deren   fingerartig   verlängerte,   vakuolisierte   Fortsätze
über   die   umgebenden   Epithelzellen   hinausragen,   liegen   nun   in   zwiebeiförmiger
Anordnung   vor.
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